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conulsvemnt marin de Cla8s le h unc Iiliratit et seaux brilants semiblaient jeter' des flme.Quelque fois

tomba Bns connaissEnce dais les bras (le sir Gosford, eIJ mur- par un c:arr ap rice, il le lançait au galop, à travers la cam.

murant le nom " d'Ântoi)()'' p-n,) t rmn lsmlait emporté dansï sa course

En ce moment la lune se levait, et la brit commençait à se i lpieu<i l'arrêtait tout c'ourt en le jetant sur ses ha.

faire mentir. (le, ci le fisait se dressr tout droit sur ses jarrets de der-
- ri ère.

ÇIAPITIIE VIII. -Quel noble animal et quel élégant cavalier ! diat une
belle jeunle fille, au teint dle rose et aux loiug4 cheveux blonds

J&1ndansde Fille, à sa vieille gnuvernrite qui était asiise préès d'elle

Depuis deux à trois m'Ois, 'ln jeune loiiavtfitl'e ne nîgfiu 'ante. Il y a plusieurs jours qule je

qîlsiio <'ue esPlus bls anations aux environs de la rnotre sur le Pasco, t je ne levosjmipalràpr
vileio d'uatne. C'eai unérngr eron n ec n One ; j'aimerais~ beaucoup Savoir' qui il est.

itralwe. Prsone le, e Cri- Cette jeune fille n'était pas née à l'isle de Cuba, son teint
nissait. Maisc il 'était beu, si be at si noble dans 5~e ses bln~ eee

m anièrest si riehe, 1îi' d ien î. l 't, de l'adm i- enat ses bl ods i che ex trahissaient une origine étrangère. Ce.rat si to e la s f i ,l de lacn1té )13 et p enjurs an ée t l ong u résidence aux A ntille , où elle avait étéai rei s a i le m o t sur e d un a i t é .u cheva a enée to it j u e enc re, lui avait donné (c t air de non .
il enat lavileyra(nté ti un tri n iqu d'rd naie u' liflaneet voluptueuse mollesse, cette espèce de limpide Mor-

qu'il maniait avec tant de grae e ' il descendait d'ordnair aupriuir u celsdsIe,

Ca é d l é ence où, après avoir jeté la bride de son ele- bi e ne le c n i pari u r s u jre es e e nd n Iece oi
Caféde l Ré,il ntat prndr unetass de e tre ce riche étranger qui est venu erni reme t sur la super-

vnlau etgurço ue caritto lisi ] es jourilaux écoutait be habitaîioiî de la Canîî)aga, qu'il a achetée, dit-on, un

les nouvelles, et allait ensuite faire un tour s 'treion-sr les qadouprix extravagant, dii vieux Don Garcia dl Rico.
1 -V i m e aisb ea u co u p à faire sa c nn a is a n ce . Il fau t, n mail revenait au café reprendre son cheval, Dprès ý reg rontl èe- -j am rl as u uto v sl o en d 'nrd ie

é quelque temps dans les rues de MTtnce rearan lee raottanque ttue ple oyndesl'ntouie
nouveautés et lorgnant les jolies signoritias. pas qu'on les F efrsbncepttlaim'stepsnaoneCr

E ngénéral îe jeune et joae filles fioetj taas duègne un de ce . coups d'oeil i
lorne taies soulaux ýeu tii rs siVifs, aU teint brun, Si mâle, caressant, que la vieille Carlotta, qui était uine vraie espagno-

~ lamoutacesin, comyeu nr n oirea plntu o la et se rappelait encore ses amnous (u jeune âge, ne put u'em.
àAlaorsc'stah bie diéent Elles ,,ardonuent volonties méme pêcher' île sourire à l'ardeur de la jeune fille.

alr p e ie diéess, pouruquelles usetpruten a -Allons, je vois que je ne puis rien vous refuser, noua ver-
D'en: jpe çee hardi rse n'éai p arl ti idité que P)é rons, nous verrons ; mais surtout de la discrétion.

eha. nor bea Cavletn s l f iu. - Carlotta, prends garde ; le voilà qui vient, il ous regarde,
ste s lpeprêsidi, vers lefixu res quand le so- oh 1 mon Dieu, s'il allait s'appercevoir.

Teiobutdes tpqes cors-id> ençai _ Dîp ître derrière Et elle détourna la tète, un vif incarnat colorant es joues

ei p ua cît es opie etque l nai bri dusoir venait ra- d'ne teinte puirpurine ; Mais pas assez vite c pndant pour
fricr't o cèr e lor, oh ueaor is me letSoi sple dies eirp(Cher l'élégant cavalier, qui arrivait au léger galop de

spm ies d e atn, dee ant anime.ue laeill son cheval, d'apperccvoir les vives carnation qui avaient

promblat s s e éveill e de velngua ie t ep u venir resp)irer trahil' "émotio n de la jeune fille.

foltre june flle d l'slede surlePaso.Les vives et "Cetune bien belle personne t' se dit-il à ui..mêmep

Cubaa e l p r n aus flet"' no rs fuX qu nil il fut Passé, "et j'ai cru rem ar u r ., m is n n 'l

la vi ave le arfu de uba tepée nt a-ptéreuerer." Il se relourna cependlant sur sa selle
fl âtng: jeue ' filleux u titCtl<, î <e iis dan polir examiner lat volante ; uis il arrêta on cheval ; puis il

l o n g c h evue u x a t o s hr e e l a ls A n tcl l e , ) irs. L e s o u n l a b r i d e d a n s l a d i r e c t i o n q u i s u i v a i t l a v o i t u r e e t m e
denle Cunaia, au sopteu mit à penser ; puis, tout epensant,- il lança sonl cheval au

attelges rgenés, tatimO pr îes niu l , sr lsellesétaient vil sur les traceiede la volante., qu'entrtnaient deuix mules

lnt es, les chal r ,a te c le s njas u es chau s e le s b.nc e ri h m n i~ raço rtnée . A u bout du P a co, l
ate a g e, p rg e san , a v cl e u ca v a i r atî la g e s m b e v ite re to u rn a ; e t le s e u x d u je u n e o mn e t d e la

les~~~~ ~ pitnsaeclura tlers ciartts tou se jeune fille se rencontré reit.

tchiva ux, a u r sco arig 9< u et e t le sjurs atgx an E ile est bien belle, pensa le jeune homme. Il est bien beau,

tills qe l' * 5~00~lC. e Fsco 'es pesa la jeune fille.

r ounde t v u sîe o ut la ville' un e g res d'afaires Cpour ler D 'étranges im pressions se réveillèrent ou daine ent dans

trndêcti 0o, îes t mot pl r v il a o r.'roi sne o ceupr ; elle le sentit battre d'un mouvement jusqu'alors

que ato rihe t i élgn slnteur aiuu1a e inconnu ; une indéfinissable sensation île vollîîptueue langueur
tr n drctio ns, (les 11Or s su P a5~ su1er n e a ei t frng nt se bla s'em parer de tous ses sens. Ele s e tit o m e f .

thevaî~ ~ ~ ~ ~~~$i arbe béleaet avecgin veltdmualntep.iecesetl epnhe

b i e n q u e în o e i h m e t l é g aun t S f i l s a m r ie t l e t c i n e s o u s5 c e r e g a r d d e f e u q u i la b o u le v e r s a it. E lle h a is *gt a
se rendrte to sle" tenite s'I le P e ,, la vfgre reeté

ilp ellitbndr e aesndstir dontIle nî- Peu à e les volantesI quittèrent le Paco, et à mesure u


